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Historique de la 54e promotion 

de l’École impériale spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1869-1870), 

promotion du 14 août 1870, 
olim promotion du Rhin 

 
 

Origine du nom 
Les élèves officiers de la 54e promotion (1869-70) venaient d’être baptisés, en juillet 

1870, promotion du Rhin, quand la guerre franco-prussienne de 1870-71 éclate. Ils sont 
nommés sous-lieutenants à compter du 14 août 1870 et, 
comme leurs anciens de la promotion de Suez, rejoignent les 
régiments. 

Après la guerre, de retour à l’École pour un stage de 
formation complémentaire, ils renoncent, compte tenu du 
désastre subi par la France, au nom de promotion du Rhin et 
prennent celui de promotion du 14 août 1870, qui rappelle la 
date du décret de l’Impératrice régente qui les avait promus. 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1855. 
     Plaque en cuivre doré de 125 mm de haut et de 95 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 

 
Effectifs à l’entrée 
 La 54e promotion comprend deux cent soixante-neuf membres. La liste des membres 
de la promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Français : deux cent soixante-trois élèves officiers, quatre d’entre eux venant de la 

promotion précédente. 
 
Le major d’entrée est l’élève officier P., H., E. Iratsoquy (….-1872), plus tard sous-

lieutenant d’État-major, décédé au cours du stage à l’École d’État-major. 
 
Le premier matriculé de la promotion, en 1869, est l’élève officier Alexandre, Étienne 

Caillard d’Aillères (1851-….), plus tard colonel de Cavalerie, breveté d’état-major, officier 
de la Légion d’honneur, commandant le 10e régiment de cuirassiers. 
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 Étrangers : six. Ce sont un Péruvien (Albertini), deux Polonais (Horodynski et 
Kozuskowski) et trois élèves de nationalité non précisée (Mavrocordato, M. de Sonnenberg 
et N. de Roccagiovine). 
 
 
Nombre d’officiers formés 

Deux cent soixante sous-lieutenants français sont promus en 1870 : 
- deux cent deux dans l’Infanterie ; 
- cinquante-six dans la Cavalerie ; 
- deux à titre étranger : B., M. Hassan (décédé en 1874) et le futur chef de bataillon 
d’Infanterie B., M., B., C. Omar Guellaty, chevalier de la Légion d’honneur, qui servira à 
titre français. 
 

Le lieutenant-colonel Eugène Titeux, dans son ouvrage, Saint-Cyr et l’École spéciale 
militaire en France (Éd. Firmin-Didot et Cie, 1898), donne comme major de sortie Antoine, 
Eugène Vouttier (1846-1900), plus tard chef de bataillon d’Infanterie, chevalier de la Légion 
d’honneur. Mais l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912 affirme qu’il n’y eut « pas de 
classement de sortie en raison de la guerre ». 
 

Trois élèves ne sont pas promus en 1870 : deux décèdent à l’École et un en sort non 
officier. 

 
Les six élèves étrangers, comme c’est la règle, ne sont pas promus dans l’Armée 

française. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Vingt-huit officiers de cette promotion tombent au Champ 
d’honneur, selon le colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des 
Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Éd. la Saint-Cyrienne, 1990). 

 
Guerre franco-prussienne de 1870-1871 : 21. 
Opération au Laos : 1. 
Opération à Madagascar : 1. 
En Tunisie : 2. 
Opérations au Tonkin : 2. 
Guerre de 1914-1918 : 1. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 54e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 
Un général d’armée, commandant de groupe d’armées (GAR, cdt de GR d’AR) 

- De Curières de Castelnau, Noël, Marie, Joseph, Édouard (1851-1944), GAR, cdt de GR 
d’AR (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé militaire. 

 
Un général de division, cdt d’armée (GDI, cdt d’AR) 

- Lanrezac, Charles, Louis, Marie (1852-1925), GDI, cdt d’AR (Infanterie), grand officier de 
la Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
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Trois généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Plagnol, Marie, Louis, Félix (1851-….), GDI, cdt de CA (Infanterie). 
- Trémeau, Charles, Louis (1849-1915), GDI, cdt de CA (Cavalerie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 
- Vautier, Frédéric, Émile (1849-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 

 
Neuf généraux de division (GDI) 

- Bolgert, Édouard (1851-1931), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 
- Brun d’Aubignosc, Émile, Maurice (1850-1940), GDI (Infanterie). 
- Carbillet, Jean-Baptiste, Jules (1850-1922), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Geil, Gustave (1850-1921), GDI (Infanterie de Marine). 
- Hache, Émile, Victor (1850-1931), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 
- /icolas, Amédée, Léon, Auguste (1851-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Outhier, Georges, Maxime, Jules (1849-1914), GDI (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Vimard, Charles, Henri (1850-….), GDI (Infanterie de Marine), grand officier de la Légion 
d’honneur. 
- Woirhaye, François, Joseph, Léon (1851-….), GDI (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 

 
Vingt-deux généraux de brigade (GBR) 

- Beauclair, Joseph, Arthur (1851-1911), GBR (Infanterie), officier de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Boëll, Marie, Joseph, Henry (1849-….), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Buey, Henry, Louis, Antoine (1850-1924), GBR (Infanterie). 
- Buis, Georges, Auguste, Adrien, Joseph, Abel (1850-1911), GBR (Infanterie). 
- Dautelle, Alcime, Cyrille (1849-….), GBR (Infanterie). 
- De Beylié, Léon, Marie, Eugène (1849-1910), GBR (Infanterie puis Infanterie de Marine), 
commandeur de la Légion d’honneur, officier d’Académie, mort en service. 
- De Séroux, Pierre, Marie, Aymard (1850-1925), GBR (Cavalerie). 
- De Villaret, Antoine, Marie, Alexandre (1852-1926), GBR (Infanterie). 
- Dimier de La Brunetière, Louis, Gaëtan (1849-1918), GBR (Cavalerie). 
- Fort, Jacques, Paul (1850-….), GBR (Infanterie). 
- Isnard, Georges, Marie, Albin (1850-1925), GBR (Infanterie) 
- Léré, Pierre, Auguste, Georges (1851-….), GBR (Infanterie), officier de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
- Maitrot, Charles, Arthur, Édouard, Xavier (1849-….), GBR (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- /éraud, Henri, Marie, Jacques (1850-….), GBR (Infanterie). 
- /oël, Joseph, Ulysse (1851-1911), GBR (Infanterie), officier de la Légion d’honneur, 
officier de l’Instruction publique. 
- Pellet, Arthur (1850-….), GBR (Infanterie). 
- Petit, Victor, Amable (1851-….), GBR (Infanterie). 
- Réveilhac, Géraud, François, Gustave (1851-….), GBR (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
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- Terme, Louis, Claude (1851-1921), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Tournier, Marie, Michel, Alexandre, Gaston (1849-….), GBR (Infanterie). 
- Vinckel-Mayer, Auguste, Gaston, Joseph (1851-….), GBR (Infanterie puis Infanterie de 
Marine), grand officier de la Légion d’honneur. 
- Weick, Charles, Marie, Amédée (1849-….), GBR (Infanterie puis Gendarmerie). 

 
Trois intendants militaires (Int M) (intendants généraux de 2e classe, plus tard et 

commissaires généraux de brigade, de nos jours) 
- Eynard, Charles, Napoléon, Alphonse, Armand (1852-….), Int M (Infanterie puis 
Intendance). 
- Gardien, Georges, Pierre, Adolphe (1849-1924), Int M (Infanterie puis Intendance). 
- Vallée, Edmond (1850-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
 

2) La 54e promotion donne aussi à la société civile française : 
- un homme de religion : le lieutenant-colonel d’Infanterie Marie, Félix, Léopold Crépeaux 
(1852-.…), officier de la Légion d’honneur, une fois à la retraite (1897), devient prêtre puis 
curé de Notre-Dame, à Nice ; 
- un fonctionnaire des Finances : le lieutenant M. Bénit (1851-1911), chevalier de la Légion 
d’honneur, mis à la retraite à la suite de ses blessures, devient percepteur ; 
- un fonctionnaire des Colonies : le capitaine d’Infanterie Jean, Jacques, Joach. Cardenau 
(1851-1914), officier de la Légion d’honneur, démissionne en 1883 et devient administrateur 
des Colonies. 
 
 3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent les Annuaires de la promotion du 14 
août 1870 de 1907, 1913 et 1914. 
 
 
Personnages marquants ou atypiques 

Le général d’armée, commandant de groupe d’armées Noël, Marie, Joseph, Édouard 
de Curières de Castelnau (1851-1944), grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé 
militaire, appartient à l’Infanterie. Il tient des commandements à tous les niveaux de la 
hiérarchie jusqu’à celui de commandant de groupe d’armées pendant la Grande Guerre, au 
cours de laquelle trois de ses quatre fils, meurent pour la France. 

Après la guerre, député de l’Aveyron (1919-24), président de la 
Commission de l’Armée à la Chambre des députés, président de la Fédération 
nationale catholique, il n’accède pas à la dignité de maréchal de France à 
cause d’indignes préjugés politiciens, auxquels il répond en disant 
simplement : « Lorsque je paraîtrai devant Dieu, il ne me demandera pas 
combien j’ai d’étoiles sur les manches, il me demandera si j’ai bien élevé mes 
enfants ». 
 
     Général d’armée, 
     commandant de groupe d’armées Edouard de Curières de Castelnau 
  (Collection particulière) 

 

Le général de brigade Léon, Marie, Eugène de Beylié (1849-1910), commandeur de la 
Légion d’honneur, officier d’Académie, choisit l’Infanterie à sa sortie de l’École puis rejoint 
plus tard l’Infanterie de Marine. Commandant la brigade d’Indochine, il meurt en service, 
noyé dans les rapides du Mékong. 
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Le général de division, commandant d’armée Charles, Louis, Marie Lanrezac (1852-
1925), grand officier de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction 
publique, vient également de l’Infanterie. Après une belle carrière militaire, au 
début de la Grande Guerre, il est à la tête de la 5e armée, avec laquelle il gagne 
la bataille de Guise (1914) où il inflige un coup d’arrêt à la 2e armée 
allemande du général allemand von Bulow. Sa mésentente avec le général 
britannique French entraîne sa relève (1914) par le général, futur maréchal de 
France, Franchet d’Espèrey. 
 

Général de division, commandant d’armée Charles Lanrezac 
     (Collection particulière) 
 
 
 Le colonel d’Infanterie de Marine P. Pardes (….-1902), officier de la Légion 
d’honneur, meurt pour la France, à Madagascar. 
 
 
Pour la petite histoire 
 Les sous-lieutenants de la 54e promotion (1869-70), initialement promotion du Rhin, 
sont rappelés à l’École après la guerre franco-prussienne et deviennent la promotion du 14 
août 1870 (voir supra). Ils effectuent alors un stage de formation complémentaire de quatre 
mois, du 1er octobre 1871 au 1er février 1872. 

L’École ne peut loger l’effectif de trois promotions : la 55e promotion (1870-72), 
promotion de la Revanche y est aussi en stage et la 56e promotion (1872-73), promotion 
d’Alsace-Lorraine arrive à Saint-Cyr en février 1872. 

C’est pour cette raison que les sous-lieutenants de la 54e promotion reçoivent un statut 
d’externat et sont appelés des « officiers externes » tandis que leurs suivants de la 55e 
promotion (1870-72), promotion de la Revanche, rappelés à l’École pour un stage d’une 
année, ont un statut d’internat et sont appelés « officiers internes ». 
 

__________ 
 


